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Fiche pédagogique de l’enseignant  

 
Corpus : Enfance dans la campagne d’antan, école bu issonnière. 
 
Public  -adolescents et/ou adultes de niveau B2-

C1 du CECRL  
-public en immersion 
 

Durée estimée  2h 
Objectifs principaux  1. Sensibiliser les apprenants aux 

variations du français afin d’abolir 
les préjugés associés aux 
différents accents. 

2. Comprendre et travailler sur une 
production orale authentique 
(extrait de conversation) afin 
d’identifier certaines 
caractéristiques phonologiques et 
phonétiques du français 
méridional.  

3. Travailler sur certaines marques 
discursives de l’oral. 

4. Travailler sur le passage du 
discours oral au discours écrit. 

 
Matériel PFC  Lacaune, conversation guidée (G), 

locutrice de 69 ans ; durée 5mn05. 
 
 

Thèmes de la conversation  Enfance dans la campagne d’antan, 
école buissonnière. 
 

Type de français  Français méridional (FM), Lacaune, 
département du Tarn, locutrice de 69 
ans. 
 

Tâches et activités  Sensibilisation (activité 1) : écoute du 
premier document sonore (chanson), 
prise de conscience de la variation au 
niveau des accents en France et en 
francophonie. 
Aspects culturels et lexicaux (activité 2) : 
écoute du deuxième document sonore 
(conversation à Lacaune), 
compréhension de mots et d’expressions 
idiomatiques en contexte. 
Aspects phonétiques et phonologiques 
(activité 3) : écriture en API des mots 
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listés (français standard) puis réécriture 
de ceux-ci en API en fonction des 
extraits du deuxième document sonore 
(français méridional). 
Marques de l’oralité (activité 4) : 
explicitation des marques spécifiques à 
l’oral et repérage de ces dernières dans 
des extraits de la conversation à 
Lacaune. 
Réécriture : de l’oral à l’écrit (activité 5) : 
réécriture de la transcription de la 
conversation à Lacaune en enlevant les 
marques de l’oralité. 
Rédaction (activité 6) : (prolongement 
/travail à domicile) rédaction à partir 
d’une citation sur la diversité des 
accents. 

Matériel complémentaire à prévoir par 
l’enseignante   

un lecteur CD, des ordinateurs (pour 
l’enseignant et pour les apprenants), une 
carte (image) de la France, un 
rétroprojecteur/ beamer, un tableau 
noir/blanc. 

Liste des documents sonores qui 
seront utilisés 

1. « Chanson Mon accent » 
(activité1) 

2. « Conversation à Lacaune » 
(intégralité de la conversation) 
(activité 2) 

3. « Agriculteur » (activité 3) 
4. « Kilomètres » (activité 3) 
5. « Trois » (activité 3) 
6. « Dur » (activité 3) 
7. « Printemps » (activité 3) 
8. « Une petite ferme » (activité 3) 
9. « Ecole communale » (activité 3) 
10. « Une vieille dame » (activité 3) 
11. « Ce village » (activité 3) 
12. « Oralité1 » (activité 4) 
13. « Oralité2 » (activité 4) 
14. « Oralité3 » (activité 4) 
15. « Oralité4 » (activité 4) 
16. « Oralité5 » (activité 4) 

Pré requis concernant les 
connaissances des apprenants   

Afin de réaliser l’activité 3 (les aspects 
phonologiques et phonétiques du 
français méridional), la connaissance 
préalable de l’API de la part des 
apprenants est nécessaire. 
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Remarques préliminaires à destination de l’enseignant :  
 
Le document sonore de la conversation de Lacaune présente un double intérêt qui 
sera exploité en classe : d’un côté, c’est un document oral authentique qui contient 
des marques de l’oralité ; d’un autre côté, il possède une richesse phonético-
phonologique à travers des marques de l’oralité caractéristiques du français 
méridional. Ce ne sont donc pas les thèmes qu’il contient (enfance dans la 
campagne d’antan, école buissonnière) qui seront exploités. 
 
En ce qui concerne l’activité 5 (réécriture de la transcription de la conversation à 
Lacaune en enlevant les marques de l’oralité), il serait utile de mentionner aux 
apprenants que plusieurs possibilités de réponses sont envisageables. 
 
En ce qui à trait à la bibliographie de référence utilisée, nous avons eu recours à : 
 
- Detey, S., Durand, J., Laks, B. & Lyche, C. (eds.) (2010). Les variétés du français 
parlé dans l’espace francophone: ressources pour l’enseignement. Paris : Orphys. 
 
- Le français dans le monde, no. 330, p.89. 
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Activité 1  : écoute du premier document sonore (extrait sonore: « Chanson Mon 
accent » ), réponse aux questions globales et détaillées sur le document présenté. 
 
1)  L’enseignant dira aux apprenants qu’ils vont écouter une chanson du groupe 
Sangria Gratuite. Il leur posera la question suivante : 
 

- Connaissez-vous le groupe Sangria Gratuite ? 

 
Si les apprenants connaissent la réponse, l’enseignant leur demandera de citer 
quelques-uns des titres du groupe qu’ils connaissent. S’ils ne la connaissent pas, 
l’enseignant procédera à une brève présentation du groupe (cf. ci-dessous). Dans les 
deux cas de figure, l’enseignant affichera une image avec la photo du groupe. 
 

 
 
 
Présentation du groupe : Sangria Gratuite est un groupe de musique français créé en 
1998 à Tarbes (Sud-ouest de la France, dans le département des Hautes-Pyrénées). 
Leur style musical est le rock festif avec l’influence des rythmes exotiques. Leur style 
unique s’est imposé essentiellement dans le Sud-ouest de la France où ils sont très 
connus. 
 
 
2)  L’enseignant écrira au tableau la question suivante :  
  

- De quoi parle la chanson ?  

 
Il demandera aux apprenants de garder à l’esprit la question qu’il vient d’inscrire au 
tableau et d’y trouver une réponse en fonction de la chanson qu'ils vont écouter. 
 
Source pour l’écoute: http://www.youtube.com/watch?v=nU2eD5dl5ME 
 
4)  Après l’écoute, l’enseignant fera une mise en commun à l’oral des réponses 
proposées par les apprenants à la question inscrite au tableau. L’enseignant y notera 
les mots-clés soulevés par les apprenants (réponses attendues : accents, variété, 
mélodies différentes, Midi). 
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3)  L’enseignant distribuera ensuite aux apprenants les paroles de la chanson, 
vocabulaire inclus. 
 
 
Paroles et détails techniques de la chanson : 
 
Titre : Mon accent  
Interprète : Sangria Gratuite 
Genre : Variété française 
Durée : 03:22 
Date de sortie : 14 Janvier 2007.  
 
Mon accent c'est le soleil de la planète, 
Je peux pas l'ôter  comme une paire de lunettes, 
Mon accent, il fait sourire et c'est vrai, 
Mais au moins pendant ce temps vous m'écoutez. 
 
Mon accent vous paraît différent c'est idiot, 
Simplement moi je coupe pas la moitié des mots 
Chez nous c'est vrai c'est pas le parler de Versailles 
On s'écoute, on gueule , on s'entend, on se chamaille  
 
Mon accent est une palette de couleurs 
Qui habille les phrases dans des tons de chaleurs 
Nous quand on parle on nous entend chanter 
De l'Atlantique jusqu'à la Méditerranée 
 
REFRAIN : 
Mon accent est ce qu'il est, voilà qui est dit 
Vous avez compris qu'il arrivait du Midi 
Non c'est pas non plus celui des marseillais, 
il nous vient des montagnes des Pyrénées 
 
C'est pas que des mots, c'est pas que des mots, 
C'est la mélodie qui s'envole de ta bouche, 
C'est pas que les mots, c'est pas que les mots, 
Y a aussi ta rythmique et ta touche, 
C'est pas que des mots, c'est pas que des mots, 
Y a de l'habillage  dans nos babillages , 
Y a pas que les mots, y a pas que les mots 
Y a aussi la déco du langage 
 
Mon accent est ce qu'il est, voilà qui est dit 
Vous avez compris qu'il arrivait du midi 
Non c'est pas non plus celui des marseillais, 
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il nous vient des montagnes des Pyrénées 
 
Les accents sont les épices de la langue 
Tu chantes pas pareil sur le terril  ou sur la lande  
Et l'accent que tu portes sur ta tête 
Se retrouve avec bonheur dans le mot fête 
 
Mon accent te dit lou païs  d'où je viens 
Je sais d'où tu es lorsque j'entends le tien 
Y en a pas de mieux, de plus chic ou de meilleur 
Chacun a ses tics  qui l'attache à son ailleurs 
 
{refrain} 
 
Mon accent te dit lou païs  d'où je viens 
Je sais d'où tu es lorsque j'entends le tien 
Y en a pas de mieux, de plus chic ou de meilleur 
Chacun a ses tics qui l'attache à son ailleurs 
(C'est comme ça) 
 
Chacun a ses tics  qui l'attache à son ailleurs (x2) 
 
C'est pas que des mots, y a pas que des mots 
Chacun a ses tics qu'il attache à son ailleurs 
 
C'est pas que des mots, y a pas que des mots 
Chacun a ses tics qu'il attache à son ailleurs 

Vocabulaire : 

-ôter : enlever. 

-gueuler (tournure familière) : crier très fort. 

-se chamailler (tournure familière): se disputer sur des sujets sans importance. 

- un habillage : emballage. 

- un babillage : parler d’une manière enfantine, bavardage superficiel, causerie 
agréable. 

-déco (tournure familière): réduction du mot « décoration ». 

- le terril : grand tas de déblais au voisinage d’une usine. Crassier. 

-la lande : terre souvent sans relief de la zone tempérée. 
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-lou païs : le pays (occitan) 

-le tic : geste automatique, attitude, comportement plus ou moins ridicule par sa 
répétition. 

5)  L’enseignant leur demandera ensuite d’aller de répondre aux questions de 
l’exercice ci-dessous. 
 
Exercice QCM : 
 

• L’accent est comparé avec : 
a. les planètes du système solaire 
b. un loisir d’été 
c. une palette de couleurs  
d. la vie 
 
 

• Les accents sont comme : 
a.  les épices de la langue  
b.  l’absence de personnalité 
c.  le manque d’originalité 
d.  la fadeur de la langue 
 

• Selon la chanson, le français du Midi a comme caractéristique qu’il : 
a.  Coupe les mots au milieu 
b.  Coupe les mots à la fin 
c.  Coupe les mots au début 
d.  Ne coupe pas les mots  

 
• Le sentiment exprimé par Sangria Gratuite face aux accents est : 

a. le dégoût 
b. la tristesse 
c. la fierté  
d. la honte 

 
6) Une mise en commun à l’oral des réponses suivra. 
 
Note pour l’enseignant : cet exercice pourrait tout à fait être réalisé dans une version 
informatisée (avec le logiciel gratuit Hot Potatoes par exemple). 

 
7) L’enseignant affichera/projettera une carte de la France. Il demandera aux 
apprenants de nommer les endroits cités dans la chanson. Au fur et à mesure que 
les apprenants les nomment, il les situera sur la carte (réponses attendues : 
Versailles, de l’Atlantique jusqu’à la Méditerranée, Marseille, les Pyrénées, le Midi. Si 
une de ces réponses n’est pas formulée, l’enseignant devra l’introduire/ une version 
de la carte avec les endroits mentionnées est disponible sur la fiche des corrigés). 
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8)  L’enseignant affichera l’extrait suivant de la chanson (refrain)
 

« Mon accent est ce qu’il est, voilà qui est dit
Vous 

Non ce n’est pas non
Il nous vient des montagnes des Pyrénées.

 
L’enseignant demandera aux apprenants ce qui peut être 
 
Réponse attendues : l’extrait évoque l’accent du chanteur du groupe qui vient du 
Midi/ Il montre également que l’accent de Marseille et celui du Midi sont différents 
/les accents varient en fonction des lieux géographiques
 
Note pour l’enseignant : Cette activité permettra de faire le lien entre les endroits 
mentionnés dans la chanson et l’endroit d
document sonore qui sera présenté dans l’activité 2
 
9) Afin d’établir le lien avec l’activité 2
marqué, l’enseignant posera aux apprenants plusieurs questions concernant les 
accents. En voici quelques exemples
 
- Connaissez-vous quelques accents particuliers

- Est-ce que quand on apprend une langue étrangère, on cherche à ne pas avoir 
d’accent très marqué? Est-ce

 

-Est-ce que vous trouvez que vous avez un accent quand vous parlez français
oui, est-ce que ça vous dérange

  

Bergeret & Adriana Vásquez 

 

L’enseignant affichera l’extrait suivant de la chanson (refrain) 

Mon accent est ce qu’il est, voilà qui est dit 
Vous avez compris qu’il arrivait du Midi 

Non ce n’est pas non plus celui des Marseillais, 
Il nous vient des montagnes des Pyrénées. » 

L’enseignant demandera aux apprenants ce qui peut être évoqué/déduit de l’extrait. 

l’extrait évoque l’accent du chanteur du groupe qui vient du 
également que l’accent de Marseille et celui du Midi sont différents 

onction des lieux géographiques.  

: Cette activité permettra de faire le lien entre les endroits 
mentionnés dans la chanson et l’endroit d’où vient la locutrice du 
document sonore qui sera présenté dans l’activité 2 (le Midi de la France)

Afin d’établir le lien avec l’activité 2, où la locutrice a un accent méridional très 
marqué, l’enseignant posera aux apprenants plusieurs questions concernant les 
accents. En voici quelques exemples : 

vous quelques accents particuliers ? 

ce que quand on apprend une langue étrangère, on cherche à ne pas avoir 
ce que l’on cherche à avoir un accent « standard

ce que vous trouvez que vous avez un accent quand vous parlez français
vous dérange ? 

 

Juin 2012 

 : 

évoqué/déduit de l’extrait.  

l’extrait évoque l’accent du chanteur du groupe qui vient du 
également que l’accent de Marseille et celui du Midi sont différents 

: Cette activité permettra de faire le lien entre les endroits 
’où vient la locutrice du deuxième 

(le Midi de la France). 

où la locutrice a un accent méridional très 
marqué, l’enseignant posera aux apprenants plusieurs questions concernant les 

ce que quand on apprend une langue étrangère, on cherche à ne pas avoir 
standard » ? 

ce que vous trouvez que vous avez un accent quand vous parlez français? Si 
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Activité 2 : écoute du deuxième document sonore (extrait sonore: 
« Conversation à Lacaune » ), réponse aux questions globales et détaillées sur le 
document présenté. 
 
1)  L’enseignant dira aux apprenants qu’ils vont écouter une personne qui vient 
du Midi, d’une petite ville appelée Lacaune (Tarn). L’enseignant écrira au tableau les 
questions suivantes :  
 
- Qui parle ? 
- De quoi parle-t-elle ? 
 
Il leur demandera de garder à l’esprit les questions qu’il vient d’inscrire au tableau et 
d’y trouver une réponse en fonction de l’extrait qu'ils écouteront. L’enseignant leur 
passera le document sonore. 
 
Après cette première écoute, une mise en commun à l’oral des réponses suivra. 
 
2)  L’enseignant distribuera aux apprenants la transcription de la conversation 
qu’ils viennent d’écouter. 
 

Un français du Tarn : conversation à Lacaune 
Transcription orthographique 

E1: Euh, est-ce que vous voulez bien nous parler un peu de votre, de votre enfance 
peut-être, de, de vos origines, <NC : Ah oui, oui, oui, oui, oui.> de vos parents, de 
vos, frères et sœurs, de, je sais pas. 
NC: Oui, oui je suis fille d'agriculteur, mon père est là-haut. 
E1: Ah oui. 
NC: Je suis fille d'agriculteur, et je suis née à, vingt, vingt kilomètres d'ici. De 
Lacaune, dans une petite ferme. Et euh, on avait des vaches, des, des moutons. Des 
vaches et des moutons, on était cinq enfants. Et j'allais à l'école, à, dans une école 
communale. À trois kilomètres de la maison oh même bien hein, ah oui. Il fallait que je 
monte une montagne, puis je redescendais dans une vallée, à, et à pied bien entendu 
hein, et c'était dur, c'était dur. Et puis, on traversait tout, toute c'était joli la campagne, 
c'est magnifique. Mais on y était né de, ce qui fait qu'on, je sais pas si on appréciait 
mais quand même si. Au printemps il y avait les fleurs, il y avait les coucous, il y avait 
tout ça. Et puis un jour j'ai fait l'école buissonnière . J'ai pris le maquis , carrément  
(rires). Je, je, j'ai décidé enfin euh, non c'est toute euh, c'est toute euh, une histoire, 
cette affaire pourquoi j'ai fait l'école buissonnière parce que j'étais bonne élève je, je 
n'aurais pas dû faire l'école buissonnière. Mais c'est une histoire compliquée. Euh 
j'apportais tous les jours le, deux fois par semaine, ou une fois par semaine je me 
souviens pas, j'apportais le pain, à une vieille dame de ce village où j'allais à l'école. 
Et c/ parce que le boulanger passait, chez moi. Alors i/, je portais le pain, à cette 
femme de, de ce village. Et ce jour-là j'étais en retard, en classe. Et au lieu de, porter 
le pain directement le matin, quand je suis arrivée au village. J/ posé j'étais na/, j'étais 
jeune j/ j'ai posé le pain, s/ sur une, une haie, de buis là j'ai posé le pain et dans ma 
naïveté j'ai, j'ai dit à la récréation, j'irai, le porter à cette dame pour ne pas être en 
retard à l'école, comprenez. Mais malheur quand je suis sortie à la récréation il n'y 
avait plus de pain les chiens l'avaient, mangé. Et moi, je me suis fait tout un 
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cinéma , parce que mon père nous disait toujours, «et il faut euh, qu/ quand on n'a 
pas de pain on est malheureux et si on a une mie» moi je croyais que si quelqu'un qui 
n'avait pas de pain il, il allait mourir de faim. Alors je me suis fait dans la tête, j'ai cru 
que c'est à cause de moi cette femme, allait mourir. Alors le lendemain je suis pas 
revenue à l'école (rires). Je suis restée sur la montagne parce que ma mère me 
donnait le, le repas de midi, je ne revenais pas manger, c'était trop loin, je mangeais, 
en classe. Et je suis restée sur la montagne et, je regardais si par en bas, je voyais 
pas passer le corbillard de cette femme. Dans le village en bas, sur la montagne je 
voyais, je voyais rien mais enfin bon, et puis, j'ai pris goût, j'ai pris goût à, à, à cette 
école buissonnière. Alors ça a duré, ça a duré comme ça huit jours. Il y avait pas le 
téléphone à l'époque. Il y avait pas le téléphone. Et donc l'instituteur euh, pensait que 
j'étais malade que je venais pas que. Euh, et puis un jour il y a le, le forgeron du 
village, ça a disparu, tout ça, ça n'existe plus. Les forgerons autrefois ils allaient dans 
les fermes pour, euh ferrer les vaches. Hein ça, ça a disparu tout ça. Alors il a vu 
passer ce forgeron il lui a dit «Ah» il lui a dit «vous allez là-haut de côté de, de euh, de 
La Fregelle», «ah oui», il lui a dit le bonhomme, il lui a dit oui «ah ben alors 
demandez, demandez leur ce que font, ce que fait la petite. Elle doit être malade» 
(rire), et c'est comme ça que le, le pot aux roses s'est découvert . Voilà sinon oui 
j'allais à l'école euh, communale, je, je suis allée à l/, à cette école jusqu'à l'âge de 
euh, de euh dix ans. Puis après, je suis allée à Albi, on m'a mis en pension à Albi. 
Sinon jusqu'à l'âge de dix ans j'étais dans cette école. Et quand je suis arrivée dans 
cette école, je parlais occitan hein, je parlais pas, j'ai appris à fr/, à parler français à 
l'école. Ouais. 
E3: L'occitan est donc euh, votre langue maternelle. 
NC: Ah oui. Absolument, absolument à la maison on parlait occitan, même encore, j'ai 
perdu ma mère il y a deux ans, elle est morte à quatre-vingt-dix-huit ans. Il y a deux 
ans. Mais quand je lui parlais je lui parlais occitan hein même maintenant. 
 
Il leur demandera ensuite de répondre aux questions de l’exercice suivant : 
 
 

Selon l’extrait,  que veulent dire les mots/expressions suivants : 
 
 -« faire l’école buissonnière »  

a. couper du bois 
b. se cacher dans les buissons 
c. aller à l’école des bûcherons 
d. jouer, se promener au lieu d’aller en classe  
 

 -« prendre le maquis »  
a. cueillir des branches  

  b. entrer dans la clandestinité  
  c. sortir de la clandestinité 

 d. prendre des vacances 
  
-« carrément » 
 a. de manière hésitante, dubitative 
 b. de façon amusante, rigolote 
 c. d’une façon décidée, sans détours  



PFC-EF - Fiche pédagogique 9 Juin 2012 

Viviane Guye-Bergeret & Adriana Vásquez 

ELCF, Université de Genève 

 

 d. en ayant peur 
 
-« se faire tout un cinéma » 
 a. adorer le cinéma 
 b. faire du cinéma 

  c. écrire un scénario 
  d. imaginer des choses  
 
 -« le pot aux roses » 
  a. une marmite pour faire cuire des roses 
  b. le secret d’une affaire  
  c. un plat typique du Midi  
  d. un trésor 
 

  
Note pour l’enseignant : cet exercice pourrait tout à fait être réalisé dans une version 
informatisée (avec le logiciel gratuit Hot Potatoes par exemple). 
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Activité 3  : aspects phonétiques et phonologiques 
 
Note pour l’enseignant : Les traits les plus saillants de la variété régionale du Midi 
touchent la prononciation. En ce qui concerne les consonnes, le trait le plus 
remarquable de la prononciation de notre locutrice c’est qu’elle réalise des /R/ 
apicaux (r roulé). Le but de l’exercice 1 est donc que les apprenants puissent 
découvrir cette caractéristique et de leur expliquer que celle-ci n’est plus très 
répandue dans le français méridional d’aujourd’hui. La locutrice de l’extrait présenté 
étant âgée, sa manière de prononcer le /R/ s’explique par le fait que sa langue 
maternelle est l’occitan. En ce qui concerne les voyelles, la caractéristique la plus 
saillante du français parlé dans le Midi est la présence massive de e muets/caducs 
(ou schwas) que les apprenants devraient pouvoir identifier grâce à l’exercice 2. 
 
 
1)  L’enseignant distribuera le tableau suivant aux apprenants (format papier). Il 
leur demandera de : 
 
a) retranscrire les mots de la première colonne en API, dans la deuxième colonne 
(français standard). 
 
b) écouter, un à un, les extraits sonores correspondant à chaque mot et les 
retranscrire, en fonction du segment entendu (français méridional), dans la troisième 
colonne (extraits sonores: « Agriculteur », « Kilomètres », « Trois »,« Dur », 
« Printemps », « Une petite ferme », « Ecole commun ale », « Une vieille dame », 
« Ce village » ). 
 
 
Écriture orthographique  Ecriture API (français 

standard) 
Ecriture API en fonction 
du segment entendu 
(français méridional) 

Agriculteur    
Kilomètres    
Trois    
Dur   
Printemps    
 
2)  L’enseignant demandera aux apprenants quelle est la caractéristique du 
français du Midi relevée (réponse attendue : le « r » est apico-alvéolaire (vibrant) et 
non pas dorso-uvulaire (fricatif)). 
  
3)  L’enseignant distribuera le tableau suivant aux apprenants (document papier).  
 
Il leur demandera de : 
 
a) retranscrire les mots de la première colonne, dans la deuxième colonne en API 
(français standard). 
 
b) retranscrire les mots de la première colonne, dans la troisième colonne en API, en 
fonction du segment entendu (français méridional).  
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Écriture orthographique  Ecriture API (français 

standard) 
Ecriture API en fonction 
du segment entendu 
(français méridional) 

Une petite ferme    
École communale    
Une vieille  dame   
Ce village    
 
4)  L’enseignant demandera aux apprenants quelle est la caractéristique du 
français du Midi relevée (réponse attendue : prononciation massive des e 
muets/caducs (ou schwas)). 
 
5)  L’enseignant distribuera ensuite les tableaux complétés aux apprenants afin 
qu’ils puissent corriger leurs transcriptions phonétiques. 
 
Tableaux complétés : 
 
Écriture orthographique  Ecriture API (français 

standard) 
Ecriture API en fonction 
du segment entendu 
(français méridional) 

Agriculteur  /aɡʀikyltœʀ/ /aɡɾikyltœɾ/  

Kilomètres  /kilɔmɛtʀ/ /kilɔmɛtɾ/ 
Trois  /tʀwɑ/ /tɾwɑ/ 
Dur /dyʀ/ /dyɾ/ 
Printemps  /pʀɛ ̃tɑ ̃/ /pɾɛ ̃tɑ ̃/ 
 
Écriture orthographique  Ecriture API (français 

standard) 
Ecriture API en fonction 
du segment entendu 
(français méridional) 

Une petite ferme  
/ynpətitfɛʀm/ /ynəpətitəfɛɾmə/ 

École communale  / ekolkɔmunal/ /ekoləkɔmunalə/ 
Une vieille  dame /ynvjɛjdam/ /ynəvjɛjədamə/ 
Ce village  /səvilaȢ/ /səvilaȢə/ 
 
  



PFC-EF - Fiche pédagogique 9 Juin 2012 

Viviane Guye-Bergeret & Adriana Vásquez 

ELCF, Université de Genève 

 

Activité 4  : marques discursives de l’oral 
 
1)  Dans un premier temps, l’enseignant demandera aux apprenants s’ils 
connaissent des marques propres à l’oral. L’enseignant les inscrira au tableau au fur 
et à mesure que les apprenants les lui fournissent (réponses attendues : hésitations, 
répétitions, autocorrections, phrases inachevées et dislocations/ liste non 
exhaustive). Si une des réponses attendues n’est pas formulée, l’enseignant devra 
l’introduire.  
 
Note pour l’enseignant : la « dislocation » est « une structure très courante à l’oral et 
familière en français mais que l’on utilise peu en français écrit. Elle consiste à mettre 
en évidence un élément de la phrase en le plaçant au début ou à la fin, puis à le 
reprendre par le pronom personnel correspondant. 
 
Exemple : Elles aiment le vent les filles d’octobre. Le manteau, on ne le met jamais. 
 
L’effet produit est une emphase, une insistance. En français écrit ou soutenu, on fera 
précéder l’élément mis en évidence par des expressions comme « quant à », « en ce 
qui concerne », « pour ce qui est de », pour produire le même effet » (Référence : Le 
français dans le monde, no. 330, p.89). 
 
2)  Dans un deuxième temps, les apprenants travailleront à nouveau sur  le 
document sonore de la conversation.  L’enseignante leur fera écouter cinq extraits 
(extraits sonores :  « Oralité1 », « Oralité2 », « Oralité3 », « Oralité 4 », 
« Oralité5 » ) et leur demandera de relever la/les marque(s) de l’oralité qui y est 
(sont) présente(s). L’enseignante écrira au tableau les exemples trouvés en les 
associant systématiquement aux marques de l’oralité qui y sont écrites. 
 
Oralité 1 : Phrase inachevée et hésitation : « Et puis…euh, on traversait tout, toute, 
c’était joli la campagne. » 
Oralité 2 : Répétition : « on avait des vaches, des, des moutons. Des vaches et des 
moutons, on était cinq enfants. » 
Oralité 3 : Hésitation : « j’ai décidé enfin euh, non c’est toute euh, c’est toute euh, 
une histoire ». 
Oralité 4 : Autocorrection et répétition : « alors demandez, demandez leur ce que 
font, ce que fait la petite » 
Oralité 5 : Dislocation et répétition: « il lui a dit le bonhomme, il lui a dit […] » 
 
3)  La correction se fera sous forme d’une mise en commun à l’oral. 
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Activité 5  : réécriture et épuration à partir de la transcription écrite 
 

1)  Dans un premier temps, l’enseignant demandera aux apprenants d’établir, 
suite à ce qu’ils auront trouvé dans l’activité 4, quelles sont les différences entre l’oral 
et l’écrit (réponse attendue : à l’écrit il n’y a de traces ni de répétitions, ni 
d’hésitations, ni d’autocorrections et il y a rarement des phrases inachevées ou des 
dislocations). 
 

2)  Une mise en commun à l’oral suivra. 
 

3)  Dans un deuxième temps, l’enseignant demandera aux apprenants de réécrire 
l’extrait du texte de la transcription qui leur sera fourni en éliminant toutes les 
marques de l’oralité. L’enseignant attirera l’attention des apprenants sur le fait qu’il 
devront, en outre, modifier certaines concordances verbales, ajouter des connecteurs 
et adapter la ponctuation afin de construire un texte cohérent et structuré. 
L’enseignant précisera aux apprenants qu’il existe plusieurs versions possibles mais 
que le sens donné par la locutrice doit être respecté.  
 

4)  La correction des productions individuelles des apprenants devra être faite par 
l’enseignant. 
 
Texte à réécrire : 
 

Je suis fille d'agriculteur, et je suis née à, vingt, vingt kilomètres d'ici. De Lacaune, 
dans une petite ferme. Et euh, on avait des vaches, des, des moutons. Des vaches 
et des moutons, on était cinq enfants. Et j'allais à l'école, à, dans une école 
communale. À trois kilomètres de la maison oh même bien hein, ah oui. Il fallait que 
je monte une montagne, puis je redescendais dans une vallée, à, et à pied bien 
entendu hein, et c'était dur, c'était dur. Et puis, on traversait tout, toute c'était joli la 
campagne, c'est magnifique. Mais on y était né de, ce qui fait qu'on, je sais pas si on 
appréciait mais quand même si. Au printemps il y avait les fleurs, il y avait les 
coucous, il y avait tout ça. Et puis un jour j'ai fait l'école buissonnière. J'ai pris le 
maquis, carrément (rires). Je, je, j'ai décidé enfin euh, non c'est toute euh, c'est toute 
euh, une histoire, cette affaire pourquoi j'ai fait l'école buissonnière parce que j'étais 
bonne élève je, je n'aurais pas dû faire l'école buissonnière. Mais c'est une histoire 
compliquée. Euh j'apportais tous les jours le, deux fois par semaine, ou une fois par 
semaine je me souviens pas, j'apportais le pain, à une vieille dame de ce village où 
j'allais à l'école. Et c/ parce que le boulanger passait, chez moi. Alors i/, je portais le 
pain, à cette femme de, de ce village. Et ce jour-là j'étais en retard, en classe. Et au 
lieu de, porter le pain directement le matin, quand je suis arrivée au village. J/ posé 
j'étais na/, j'étais jeune j/ j'ai posé le pain, s/ sur une, une haie, de buis là j'ai posé le 
pain et dans ma naïveté j'ai, j'ai dit à la récréation, j'irai, le porter à cette dame pour 
ne pas être en retard à l'école, comprenez. Mais malheur quand je suis sortie à la 
récréation il n'y avait plus de pain les chiens l'avaient, mangé. Et moi, je me suis fait 
tout un cinéma, parce que mon père nous disait toujours, «et il faut euh, qu/ quand 
on n'a pas de pain on est malheureux et si on a une mie» moi je croyais que si 
quelqu'un qui n'avait pas de pain il, il allait mourir de faim. Alors je me suis fait dans 
la tête, j'ai cru que c'est à cause de moi cette femme, allait mourir. Alors le lendemain 
je suis pas revenue à l'école (rires). 
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Activité 6 : (prolongement/travail à domicile): rédaction 
 
L’enseignant distribuera aux apprenants le poème « L’accent » de Miguel Zamacoïs, 
ces derniers ayant déjà reçu les paroles de la chanson « Mon accent » de Sangria 
Gratuite (activité 1). 
 
Il leur demandera ensuite de commenter les vers suivants à la lumière de ces deux 
textes, en construisant un texte clair, détaillé, élaboré et structuré (2 pages A4). 
 

« Emporter avec soi son accent familier  
c’est emporter un peu sa terre à ses souliers  » 

 
 Miguel Zamacoïs 

 
 
Note pour l’enseignant : Le poème de Zamacoïs ayant été récité par Fernandel, 
l’enseignant pourra demander aux apprenants de l’écouter suivant le lien indiqué 
(http://www.youtube.com/watch?v=csk1wzL_A2U). 
 
 

L'accent  
Miguel Zamacoïs (1866-1955)  

extrait de : La Fleur Merveilleuse  
 

De l'accent ! De l'accent ! Mais après tout, en ai-je ? 

Pourquoi cette faveur ? Pourquoi ce privilège ? 

Et si je vous disais à mon tour, gens du Nord, 
Que c'est vous qui, pour nous, semblez l'avoir très fort ; 
Que nous disions de vous du Rhône à la Gironde : 
Ces gens-là n'ont pas le parler de tout le monde 

Et que tout dépendant de la façon de voir, 
Ne pas avoir d'accent, pour nous, c'est en avoir. 
Et bien non, je blasphème, et je suis las de feindre 

Ceux qui n'ont pas d'accent, je ne peux que les plaindre. 
Emporter avec soi son accent familier 

C'est emporter un peu sa terre à ses souliers, 
Emporter son accent d'Auvergne ou de Bretagne 

C'est emporter un peu sa lande ou sa montagne. 
Lorsque loin de chez soi, le coeur gros on s'enfuit, 
L'accent, c'est un peu le pays qui vous suit, 
C'est un peu cet accent, invisible bagage, 
Le parler de chez soi qu'on emporte en voyage. 
C'est, pour le malheureux à l'exil obligé, 
Le patois qui déteint sur les mots étrangers. 
Avoir l'accent enfin, c'est chaque fois qu'on cause 

Parler de son pays, en parlant d'autre chose. 
Non ! Je ne rougis pas de mon bel accent 
Je veux qu'il soit sonore et clair, retentissant. 
Et m'en aller tout droit, l'humeur toujours pareille 

Emportant mon accent sur le coin de l'oreille. 
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Mon accent, il faudrait l'écouter à genoux, 
Il vous fait emporter la Provence avec vous 

Et fait chanter sa voix dans tous nos bavardages 

Comme chante la mer au fond des coquillages. 
Écoutez ! En parlant je plante le décor 

Du torride midi, dans les brumes du Nord 

Il évoque à la fois le feuillage bleu, gris 

De nos chers oliviers aux vieux troncs rabougris 

Et le petit village à la treille splendide, 
Éclabousse de bleu la blancheur des Bastides. 
Cet accent-là, Mistral, cigales et tambourins 

A toutes mes chansons donne un même refrain 

Et quand vous l'entendez chanter dans mes paroles, 
Tous les mots que je dis, dansent la farandole. 
 


